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Présentation de l'éditeur
En 2148, l'équipe du professeur Samir Junieh de la base lunaire d'Endymion, a découvert une planète très
semblable à la Terre orbitant autour de l'étoile appelée GJ 1211. Etant donné que, vue de la Terre, cette étoile
se trouve devant une autre bien plus connue et plus joliment nommée, l'étoile Antarès dans la constellation
du Scorpion, cette nouvelle planète a fini par être nommée « Antarès ».

Après les difficultés de la colonisation des deux autres planètes extrasolaires, Aldébaran et Bételgeuse, on
hésita beaucoup sur Terre à lancer des nouveaux projets. Ce n'est qu'au début 2185 qu'une multinationale
américaine, le groupe « Forward Enterprises », déposa la demande d'autorisation pour lancer un projet de
colonisation d'Antarès. L'acceptation de la part de l'ONU tarda à venir, car des voix se sont élevés contre
l'attribution du contrôle d'un processus de colonisation à un groupe privé, surtout quand ce groupe présente
une structure assez opaque, certains allant même à affirmer qu'il appartiendrait à une secte religieuse. Mais
aucune anomalie n'ayant pu être prouvée, l'autorisation a fini par être accordée.

Un projet de colonisation, comme on peut l'imaginer, requiert un investissement pharaonique, et le groupe «
Forward » a eu des difficultés à réunir tout le capital nécessaire. Parmi les mesures décidées pour surmonter
ce problème il y en avait une assez inattendue : le recrutement de Kim Keller pour participer au premier vol.

Il se passe que, après les événements de Bételgeuse, Kim est devenue une personnalité très populaire et
admirée. Si elle s'engageait dans le projet Antarès, elle pourrait apporter un bien utile gage de sérieux à cette
entreprise. Seulement, Kim est fatiguée et traumatisée par ce qu'elle a vécu sur Bételgeuse, et elle n'a qu'un
souhait : rentrer sur Aldébaran pour y mener la vie tranquille d'une « fille normale ». Mais la réalité c'est
qu'elle n'est pas une « fille normale ». Et le patron de « Forward » va utiliser tous les moyens pour la faire
accepter de partir avec eux vers Antarès. Des moyens qui confine au chantage moral. Comment pourra-t-elle
résister ?

Pauvre Kim ! On peut penser que son destin est celui de ne jamais pouvoir décider de sa vie, d'être toujours
condamnée à le subir les événements et d'être emportée dans des aventures incertaines. Heureusement qu'elle
a des ressources, la jeune Kim. A commencer par l'aide de ses amis : Alexa, Pad, Maï Lan et surtout Marc, le
beau Marc qu'elle connaît depuis l'enfance et qui paraît - enfin ! - de nouveau s'intéresser à elle et vouloir
reconstruire leur liaison. Il n'empêche, les choses ne seront pas faciles. D'un côté, la planète n'est peut-être
pas aussi accueillante qu'on veut le faire croire : elle cache, en réalité, des secrets assez inquiétants. D'un
autre côté, les événements surprenants que Kim a vécu sur Bételgeuse a laissé en elle plus de traces qu'elle
ne soupçonne. Présentation de l'éditeur
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ne soupçonne. Biographie de l'auteur
De son véritable nom Luis Eduardo de Oliveira, Leo est né à Rio de Janeiro (Brésil) en 1944. Passionné de
dessin, il entre à l'université pour y suivre des études d'ingénieur. En 1968, après avoir obtenu son diplôme, il
milite activement au sein de la gauche étudiante. En 1971, il quitte le Brésil pour échapper à la répression de
la dictature militaire. Il s'installe au Chili, puis en Argentine, avant de revenir clandestinement dans son pays,
à São Paulo, en 1974. Il renonce alors à tout engagement politique et décide de se consacrer au dessin. Il
commence sa carrière d'illustrateur au sein d'une entreprise américaine. Au bout d'un an, lassé de ce travail
alimentaire, il propose ses illustrations à différents journaux. Sa première bande dessinée, une histoire de
science-fiction, est publiée dans la revue ‘O Bicho' au milieu des années 1970. À la même époque, il
découvre la BD européenne dans les pages de ‘Pilote' et de ‘Métal hurlant'. Coup de foudre immédiat !
Décidé à tenter sa chance en France, il s'installe à Paris en 1981. Mais le succès se fait attendre. Malgré
quelques récits publiés dans ‘L'Écho des savanes' (1982) et ‘Pilote' (1985), il se voit contraint de travailler
pour la publicité. Le déclic se produit en 1986 : Jean-Claude Forest, le créateur de Barbarella, lui propose de
dessiner des histoires réalistes pour le magazine ‘Okapi'. En 1989, Leo illustre la vie de Gandhi dans un
album publié par Centurion. L'une de ses histoires attire l'attention du scénariste Rodolphe, qui lui confie le
dessin de "Trent" (Dargaud), sa nouvelle série. Le premier album, "L'Homme mort", paraît en 1991. Cette
fois, la carrière de Leo est lancée. Deux ans plus tard, en 1993, il réalise un vieux rêve : il publie le premier
des cinq tomes d'"Aldébaran" (Dargaud), saga de science-fiction dont il est à la fois scénariste et dessinateur,
qu'il mène en alternance avec "Trent". La série se poursuit en 2000 avec un nouveau cycle de cinq tomes,
"Bételgeuse" (Dargaud), et, en 2007, un troisième cycle de six tomes démarre, "Antarès" (Dargaud). Cette
collection, prolongée par le spin off "Les survivants" (Dargaud, 2011), connaît aujourd'hui encore un très
grand succès en librairie. « Trent » se termine en 2000, avec le tome 8. Leo et Rodolphe, eux, ne s'arrêtent
pas là et créent "Kenya" (Dargaud, 2001), un récit mêlant action et fantastique qui se passe juste après la
Seconde Guerre mondiale. Après cinq tomes, cette série ouvre sur un deuxième cycle, "Namibia" (Dargaud,
2010), dessiné cette fois par Bertrand Marchal, Leo restant au scénario avec Rodolphe. Elle sera suivie par
un troisième cycle, "Amazonia" (Dargaud, 2016). Scénariste infatigable, Leo n'hésite pas à mener de front
plusieurs projets. En 2002 paraît "Dexter London" (Dargaud), une trilogie dessinée par l'Espagnol Sergio
García. Au mois de mars 2009 sort le tome 1 de la série "Terres lointaines" (Dargaud), avec Icar (Franck
Picard) au dessin (cinq albums). Avec le même Icar, il travaille sur une nouvelle série, "Ultime frontière"
(Dargaud, 2014). En 2012 sort également le premier tome de "Mermaid project" (Dargaud),une série coécrite



avec Corine Jamar et dessinée par Fred Simon (tome 4, 2015). Il cosigne également, avec son ami Rodolphe,
le scénario de "La Porte de Brazenac" (Dargaud, 2014), dessiné par Patrick Pion.
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